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le «Véteste et le craint.parce qu'il est très initié aux choses 
de Home et qu'il est une puissance, 

i •» Les partisans de la triple alliance, les ennemis de la 
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avec allégresse son départ, qui les laisserait plus libres M. Ooblet a prononce, devant les mem
bres de l'extrême-gauche, dont il vient d'être 
réélu président, un discours qui débute pa r 
un chant de victoire. 

Il serait peut-être exagéré de dire» que 
l'ex-député d'Amiens est aussi heureux de 
voir M. Léon Bourgeois à la présidence du 
Conseil que s'il y était lui-même. M.Vis enfin, 
il semble extrêmement satisfait. 

C'est lui, il le rappelle, qui, ).ors de l'in
terpellation de novembre 1893, a tracé par 
avance le programme que devrait suivre un 
ministère radical. Le Cabinet Bourgeois a 
pris à son compte l'idée inspiratrice et la 
majeure partie de ce programme. 

Ayant présidé de la sorte à la naissance 
du ministère, M. Goblet l'assure de sa pro
tection : « Comment aurions-nous pu hésiter 
à lui donner appui? 11 tient à lui, et je ne 
veux pas douter qu'il ne fasse ce qu'il faut, 
que notre concours lui demeure acquis et 
que le pacte soit de longue durée. » 

Après ces bonnes paroles, M. Goblet ne 
néglige point d.e tracer, d'une manière pré
cise; au cabiriet, la voie qu'il devra suivre. 
Il faut de sérieuses modifications dans un 
personnel « trop compromis », — en d'au
tres termes l'épuration, qui, bien que se 
continuant depuis dix-neuf ans, n'est pas 
parvenue encore, parait-il, à épurer comme 
il conviendrait le corps des fonctionnaires. 
Il est vrai qu'ils sont nombreux ! Il faut que 
le cabinet montre qu'il répudie « l'esprit 
nouveau » et qu'il s'inspire du « vieil esprit 
républicain. » 

Mais surtout que ce même cabinet se garde 
de faire « des concessions imprudentes » aux. 
opportunistes les plus avancés. Ils lui vien
dront tout seuls un peu plus tard. Ce qu'il 
faut, c'est marcher d'accord avec l 'extrème-
gauche. 

Et c'est ici que le discours de M. Gubleta 
peut-être été, quand M. Bourgeois en a lu le 
texte, moins agréable au président du con
seil. Car la conquête immédiate de la gauche 
des opportunistes, c'est précisément ce que 
M. Bourgeois essaye de faire en ce moment 
par de concessions qu'il juge très habiles et 
que M. Goblet qualifie d'imprudentes. 

De telle sorte que le discours de M. Go
blet ne change pas grand'chose, ou plutôt ne 
change rien du tout à la situation qui dure 
depuis le commencement de novembre, 

Si M. Bourgeois continue à se rapprocher 
du groupe Isarabert, il risque d'être aban
donné des socialistes, même de l'extrème-
gauche — et de tomber 

défa ire leur» secrets travaux d'approche. Ce serait donc 
attrister le Pape, diminuer l'influence française a Rome, 
que de rappeller.ee vieux vétéran de ta diplomatie. Mais 
les passions raisonnent elles ? pardounent-elles ? » 

LE MOUVEMENT SOCIALISTE 
X * m a l a d i e d e J o i e s Guesde. — O n * révo lut ion à 

l a « P e t i t e R é p u b l i q u e ». — 1 * v e r r e r i e o u v r i è r e 
— Le R é v e i l a n a r c h i s t e . — Les c h e v a l i e r s du 
t r a v a i l . 

(D'un correspondant particulier} 
Paris, 22 décembre 1895. — La maladie de Jules 

Guesde a causé un vif émoi dans le parti collectiviste 
Pour la première fois on s'est avisé que le véritable fon
dateur du parti socialiste en France est un homme 
comme les autres et qu'il mourra un jour. 

Cet émoi a été d'autant plus grand qu'on s'est égale
ment aperçu qu'il n'y avait personne de taille i lui suc
céder dans la direction effective du parti.J'entends parmi 
les collectivistes purs, car M. Jaurès serait tout désigné 
pour cette succession si, trop absorbé par le désir d'union 
socialiste, il n'avait pas commencé des relations étroi
tes avec les néo-socialistes nuance Millerand. 

On ne croit pas cependant à un péril immédiat. Malgré 
une sauté générale fortement éprouvée, le député de 
Roubaix, croit-oa, — c'est un médecin de ses amis qui 
me l a déclaré — est enyore de force a sortir victorieuse
ment d'une simple flo.xion de poitrine. * 

La Petite Répubi,que est a la veille d'une transforma-
non pas radicale mais très importante, jusqu'à anjour-
d bai, maigre l<a avances de M. Millerand, les guesdistes 
avaient refusé leur collaboration à ce journal. 

11 n e n se.*a plas de même prochainement, la plus 
grande pau ie des actions ayant été achetée par un ami 
de Jules Guesde, déjà commanditaire du Peuple, de Lyon. 
organe quotidien collectiviste. 

Il f,n résultera une orientation nouvelle du journal, 
bien que M. Millerand, d'après les statuts, co i serve la 
rédaction en chef. 

La combinaison des gnesaistes et des intransigeants 
par la verrerie a u x verriers parait abandonnée. Par con
tre la verrerie ouvrière des Allemanisles et des coopéra-
tcurs serait en bonne voie d'organisation. 

Mais voici que surgit une nouvelle complication : les 
verriers de Carmaux sont divisés sur le point de savoir 
si 1 usine sera construite à Albi ou à Carmaux. La majo
rité s est prononcée pour Albi, mais les mineurs mé
contents de cette décision veulent à toute force qu'elle 
soit établie à Carmaux. 

Sera-t-el!e seulement établie quelque part ? 

La citoyenne Louise Michel et le compagnon Sébastien 
baure continuent à Paris leur propagande anarchiste. De 
nouveaux journaux anarchistes paraissent un peu par
tout. Enlin on crie sur les boulevard? l'almanach du 
/ ère Peinard qai n'aurait pas paru l'année dernière. 
Nous assistons a un véritable réveil anarchiste. 

Il est bon néanmoins de reconnaître que les articles 
des compagnons sont relativement assez modérés. Mais 
celadurera-t-il longtemps? 

Les chevaliers dn Travail d'Amérique sont en pleine dé
sorganisation. Une scission s'est produite dernièrement 
la moitié des membres de l'ordre s'est retirée. 

Les organisations dissidentes vont engager la latte sur 
le terrain politique, se rapprochant ainsi de la tactique 
suivie par les syndicats français. 
—VE u . ? e parieuse coïncidence, an moment où les che
valiers du Travail disparaissent dans le Nouveau Conti
nent, une organisation semblable vient d'être créé* en 
t u é e 0 8 6 t n * U r d e r * p a e * ê t r e définitivement consti-

Si J en crois un des fondateurs, les chevaliers du tra
vail français seraient déjà plus de trente raille. Dans une 

• £ t T j *• T . " j - • , S f ^ a i n e correspondance, j'espère pouvoir vous donner 
b 11 d o n n e s a t i s f a c t i o n a u x d i v e r s a m i s d e .« intéressants détails sur leur fonctionnement. 
. Goblet, il risque de voir les centres et l e s ' PHILIPPE SOURD. M. Goblet, il risque de voir les centres et les 

droites coalisés contre lui — et de tomber. 
Au fait, la chose est bien arrivée à des 

cabinets qui avaient une majorité à eux. On 
ne sera pas très surpris quand elle arr ivera 
à un cabinet qui ne peut vivre qu'avec un 
morceau de la majorité des autres. 

LA FRANCE ET LE VATICAN 
Le correspondant romain d u Patriote de B r u x e l 

l e s lui é c r i t , e n date d u 19 : 
» Les affaires de Franco menacent de s'embrouiller 

pour le Pai>e. 11 résulte de communications secrètes que, 
poussé par des bommes politiques, le ministère Bour
geois est t u r l s point de rappeler M. de B''Iiaine,l'ambas
sadeur de la République orès du Saint-S'ège. Dans le 
monde réfractaire «t hosti le aux instructions de Léon 
Xll l , ce rappel serait accueilli avec loie. 

» De tous les diplomates, M. de Bébaine est le plus ' disait qu . . , , 
exercé, celui qui a le meilleur « pied romain ». M.Crispi à l'occasion 

L'AFFAIRE ARTON-DUPAS 
L e r ô l e d e M. R o y è r e 

Paris, 22 décembre. — A propos de l'information du 
Gaulois sur le rôle de M. Royère lorsqu'il accompagna 
auprès d Arton M. Dupas, envoyé du gouvernement il 
est exact que ce dernier, dans son livre Pourquoi on n'a 
pas arrêté Arton, paru il y a deux ans, déclarait déjà 
que le déplacement avait été pour la part de M. Royère 
entièrement à ses frais, et que le gouvernement refusa 
même de reconnaître les bons offices de l'avocat-conseil 
a Arton en ne lui accordant pas le poste de commissaire 
gênerai de I Exposition française à Chicago 

La lettre saisie à Jassy faisait partie de quelques pa
piers d Arton saisis par la justice roumaine remis à M 
de Cautouly, notre représentant,qui les envoya d'urgence 
û r / ô r n - ? * / n " ' . ! A P ? n ' e r ' a t l a c n e à '» légation, qui 
les ramit à M. Develle, alors ministre des affaires étran-

Par cette lettre a Arton, t l . Royère, alors a Londres 
lui serait agréable de rentrer dans ses débours 
•" de plusieurs démarches et notamment 

du voyage à Venise qui montait à 800 francs. Il lui 
parlait aussi des recherches faites par Soudais pour le 
retrouver. 

Dupas ajoute ces détails intéressants : 
« Sur l'ordre de M. Ribot, M. Soinoury voulut retirer cette 

lettre des mains de M. Develle, mais celui-ci l'avait déjà 
transmise à son collègue de la justice qui était alors M. Bour
geois. 

» Il y avait ce jour-lé conseil des ministres, et après la réu
nion. M. Ribot téléphonait au procureur gênerai, l'informant 
de la présence de la lettre en question de M. Royère et pres
crivant de ne convoquer ce dernier qu'après lui en avoir 
référé. » 

M. Dupas croyait pouvoir dire que jamais M. Royère ne 
fut appelé par le juge d'instruction, M. de Franquevillé. 
M. Dupas livrait le fait à l'appréciation du public qui 
aura peine à croire, ajoutait il, que le président du con
seil, ministre de l'intérieur (M. Ribot), eût jamais voulu 
sérieusement l'arrestation d'Arton. 

L a p e r q u i s i t i o n d e M e l u n 
Le Petit Journal s'est fait télégraphier de Melon les 

renseignements suivants sur la perquisition pratiquée 
dans cette ville : 

« Un ouvrier tailleur de pierres, ancien forgeron, nommé 
Auguste Floquet, se présentait jeudi dernier au parquet de 
Melun et faisait la déclaration suivante : 

» J'apprends qne l'on recherche partout les papiers de M. 
Laguerre. Or, je crois de mon devoir de vous avertir que je 
suis en possession de nombreux dossiers et livres remplissant 
sept paniers cachés chez moi d'après ses ordres, mais que j'ai 
retenus jusqu'à ce jour, parce qu'il ne me remboursait pas le 
salaire qu'il doit a ma femme et à moi, — environ 500 fr. 

» J'ignore ce que sont ces papiers, mais ne voulant pas être 
accuse ni inquiété, je suis venu vous trouver pour dégager 
ma responsabilité. 

» 11 faut qne vous sachiez, ajoute le correspondant du Petit 
Journal, que M. Laguerre a habité notre ville pendant deux 
années environ, alors qu'il cherchait à former un barreau a 
Melun en compagnie du député M. Michelin. A ce moment.il 
avait comme femme de ménage Mme Floqnet, Le mari et la 
femme venaient garder la maison et nourrir les nombreux 
chiens du maître lorsqu'il était absent. 

» Auguste Floquet est un excellent ouvrier, d'une conduite 
exempte de tout reproche. Quelque temps avant de quitter 
Melun, en 189'., M. Laguerre l'avait supplié d'emporter chez 
lui tous ses papiers, dossiers et livres à l'abri de toutes re-
cheiches. 

» — Sauvez-moi tout cela, vous me rendrez grand service.Iui 
avait dit M. Laguere. 

» Floquet emporta les sept paniers remplis par M. Laguerre 
lui-même. Quand plus tard se présenta le secrétaire du grand 
avocat pour les réclamer, l'ouvrier marbrier lui demanda s'il 
était chargé de régler les comptes. Comme l'envoyé n'avait pas 
reçu cette mission, il dut se retirer sans rien emporter. 

» On a vu plus haut comment le brave homme, ayant pris 
peur, a fait connaître l'existence de ce dépôt précieux. La des
cente de justice a eu lieu au n' «4. rue saint-Liesne. Je ne tais 
Bsurquoi.mais on n'a pu ou on n'a pas voulu me dire si c'était 

. Cochefert qui, lui-même, avait pris possession des nom
breux documents trouvés en bon état et à peine dissimulés 
dans un petit bâtiment servant de débarras. 

» En tout cas, tont a été saisi, soigneusement scellé et em
porté à Paris le soir même par l'employé spécial de la sû
reté. » 

L e s p e r q u i s i t i o n * d ' A n e t 
Paris, Î2 décembre. — M. Cochefert a quitté Graz hier 

soir et est rentré ce matin à Paris; il s'est immédiate
ment présenté chez M. Espinas auquel il a rendu compte 
des résultats négatifs qu'a donnés la perquisition faite à 
Anet. 

Le coffre-fort ouvert, le chef de la sûreté n'a découvert 
que quelques lettres insignifiantes qu'il a emportées 
quand même. 

• V i n a t r u c l i o n d e l ' a f f a i r e D u p a s 
L a g r a v i t é d e l a s i t u a t i o n 

Paris, 22 décembre. — Dn Figaro de demain, a propos 
de l'instruction de M. Espinas : 

On assure que M. Bouigeois, ministre de l'Intérieur, d'ac
cord avec ses rollégues, est absolument décidé à aller jus-

u bout. « Attendez-vous é des surprises, nous disait, nier 
soir, un personnage bien informé; tout ce qui a été fait jus
qu'ici, n'est qu'un prologue. » 

» M. Espinas, en quittant son cabinet, est allé conférer avec 
lé procureur de la République qui, lui aussi, vu la gravité de 
la situation, s'était rendu aujourd'hui é son cabinet. » 

L e * p o u r p a r l e r s d e M. R i b o t a v e c A r t o n 
I m p o r t a n t e s d é c l a r a t i o n * d e M. A n d r l e i u 

Paris, 21 décembre. - Le Figaro de demain publiera 
d'intéressantes déclarations de M. Andrieux, an sujet des 
pourparlers de M. Ribot avec Arton. 

M. Adrieux raconte d'abord l'insuccès des démarches 
faites en son nom et an nom de quelques-uns de ses amis, 
pou.- acheter à Arton ses papiers. Arton, dit-il, les consi
dérait comme sa garde et refusait toutes les propostions. 
M. Andrieux poursuit ainsi : 

« Je me retournai alors vers M. Ribot, lui disant : « Voulez-
vous arrêter Arton? » 

» M. Itibot s'efforça alors de ne rien entendre ; mais lorsqu'il 
vit que je savais où était Arton et que j'avais le moyen de le 
tenir dans les huit jours,li dut se résoudre à entrer en pourpar
lers avec moi. 

» M. Lozé me fit mander dans son cabinet : « Vous savez, me 
n dit-il, où est Arton ; le gouvernement est décidé à son arres-
» tation; on n'attend que vos renseignements pour y procéder. 
» Ou se cache-t-il ?» 

» Ne voulant pas être complice de la comédie, dit M. An
drieux, j'ai pose les conditions suivantes : Le ministre des af
faires étrangères me remettra une lettre, sans adresse, sans 
nom de personne ni de pays, accréditant tel individu que J'au
rais choisi auprès d'un ambassadeur que moi seul connaîtrais, 
puis lorsque, ainsi que j'en ai dés aujourd'hui la certitude, 
Arton sera en tel lieu, • tel café » où je sais le trouver, sur un 
signe, il s?ra arrêté par la police locale. Voilà mes conditions. 

» M. Lozé proteste alors comme un beau diable : M. Ribot ne 
lui a pas donné d'instructions et ne consentira jamais à me 
confier pareille mission.» 

M. Andrieux conclut : 
« Si donc M. Ribot avait vonlu Mais, n'est-ce pas ? tout 

le monde sait qu'il n'a jamais voulu. » 
« La préfecture de police a marché très carrément : la sûreté, 

au contraire, dans l'ombre, agissait pour le ministère Ribot, et 
faisait le jeu d Arton. Voilà l'évidente, l'éclatante vérité ». 

L a p e r q u i s i t i o n d e M e l u n . — L e * p a p i e r * l 
t r o u v é * c h e z l e m a ç o n F l o q u e t 

Paris, 22 décembre. — La Presse publie les renseigne
ments suivants snr les papiers appartenant à M.Laguerre, 
et saisis à Melon, chez un sieur Floqnet, maçon, sur la 
dénonciation de ce dernier. 

« Il faut dire d'abord, déclare la Preae qu'Auguste Floquet, 
l'excellent onvrier (d'une conduite exempte de tous reproches, 
le brave honimej comme le dénomme le correspondant du 
Petit Journal à Melun, avait fait écrire par sa femme, ne sa
chant pas écrire lui-même, la lettre ci-dessous, qui se passe de 
commentaires. Nous en respectons iorthographe: 

» Melun, 17 décembre 1895-
» Monsieur Laguerre. permettez-moi de vous écrire ces quel-

» eues lignes, car je viens de voir sur le journal une affaire de 
» fanarua qui a l'air de vous concernar beaucoup. Eh bien, 
» JBonsieur, réfléchissez bien pour me donner une réponse d'ici 
» deux jours,car vous savez que nous avons toujours un compte 
» à régler, car si vous ne me répondez pas, je saurai à quoi 
» m'en tenir. Je vous salue. » LALHE FLOOUST. » 

» M. Laguerre recevait, par pli recommandé, mercredi 18 
courant, cette étrange lettre, an moment même de prendre le 
train pour la Normandie. Il chargeait en son absence, son 
secrétaire, de répondre qu'à son retour, il ferait régler « sauf 
contestation » son compte vers la fin de décembre. Ce compte 
avait trait à la garde et à l'entretien de ses chiens. 

» Les deux jours accordés par Mme Floquet sciant écoules, 
et cette dernière n'ayant pas reçu satisfaction, M. Floquet a 
fait l'étrange démarche qne l'on sait. Les douze ou quatorze 
paniers saisis, et non séDt. comme on l'a dit, contiennent 1.500 
ou 1.000dossiers, entre autres, les dossiers de l'affaire de 
Moutcean-les-Mioes, du Cri du Peuple, de Cyvoct, de Louise 
Michel, différents autres dossiers d'affaires politiques et civiles, 
mais rien concernant Arton, que M. Laguerre n'a connu que 
plus tard. Car il est à noter que ces papiers étaient entasses 
pèle-mèle en 1887 et 1888, rue St-Honoré, 191, où l'ancien dé
puté habitait a cette époque. 

» Il est ebsolument inexact que le secrétaire de M. Laguene 
se soit présenté à Melun pour retirer lesdits dossiers, lorsqu'il 
fit le voyage de Melun pour '.a dernière fois, il y de cela plus 
d'un an; c'était, au contraire, pour prier Mme Floquet de gar
der ces paniers.» 
M. L o z é , a m b a s s a d e u r à. V i e n n e , e n r o u t e 

p o u r l a F r a n c e 
Paris, 33 décembre. — La Libre Parole reçoit la dépê

che suivante ; 
• Vienne, 11 décembre. — M. Lozé, ambassadeur de France à 

Vienne, est parti ce matin, par l'express Orient, pour Paris. 
On sait que M. Lozé a été demandé à Paris, pour fournir quel
ques explications sur l'affaire Alton. » 
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mois de prison et A U f privation pemtaat cinq, a n s d e . 
droits civils , pour usage frauduleux, sur de. l j viande 
destinée à l'armée, d'une marque appartenant a l antoruo 
militaire. __ _ _ _ * « _ _ 

M a r i a s * do Mm» veuve B n r d e a a 
Les joareaux de Lyon annoncent que, daa«queiquea 

jours, sera célébré, à Paris le mariage, tenu trè» secret, 
de Mme Bardeau, veuve de l'ancien pres'âent o e i* 
Chambre, ave* le docteur Foehier, chirurgie* en chef * e 
!a Charité. 

N o m l a a t l o s « a n * l e k é e t e n d'Beaaemr 
Paris, 22 décembre. - M. Bouchard, P '* s »°« n L' n

9 

chambre a la cour des Comptes, est nommé graad-oln-
cier de la Légion d'honneur. 

One p r e m i e r * * • Oyaujeee 
Paris. 22 décembre. - Hier aolr, e u Gymneie, pre

mière de ifarcellé, de Serdou. . : . , . .. 
Marcelle est demoiselle de compagnie chez la « « o n n e 

Couturier, dont le fils. Olivier, s'éprend d elle et veut 
Après d'émouvantes périDéties, au cours desquelles la 

jeune ai le , dont la vie renferme un mystère, est sur le 
point d'être victime d'une odieuse calomnie, tout s e x 
plique. Marcelle apparaît ce qu'elle est réeUemeut, héroï
que et pure : elle épouse Olivier. ••_" - ' - •_ . . 

L'interprétation excellente a encore ajoute au succès 
de la pièce. 

D u e l e n t r e maî tre» d arma* 
Paris, 22 décembre. — On sait qu'à la suite (Tua, 

démêlé qui suivit l'assaut franco-Italien dn Çlrnee-
d'Hiver, les maîtres d'armes connus, MM. Vigeanl et H«e, 
eurent de violentes discussions dont la presse s occupe . 

A MADAGASCAR 
L'Agence Havas communique les lettres qu'elle a re

çues de son correspondant Â Madagascar. 
La première, datée du 3 novembre, donne des détails 

sur la situation à Tananarive depuis la signature de la 
paix. 

La reine, d'après le correspondant, a pris son parti de 
sa défaite et ne demande qu'à se consoler de ses cha
grins passés. Elle regrette, paralt-il, son veuvage politi
que et se montre importunée des demandes d'andience, 
faites, avec une gravité un peu austère, par nos g é 
néraux. Elle voudrait reprendre sa liberté de vie 
d'an tan. 

On a été nn pen surpris ici du maintien des troupes a 
Madagascar jusqu'au 1er mai, en raison de l'état de fati
gue où se trouvent nos soldats. 

Tous les indigènes sont étonnés de la modération dont 
ont fait preuve les soldats. Le travail des champs re
prend partout. 

La deuxième lettre, datée du 10 novembre, s'exprime 
ainsi sur le compte des habitants de Tananarive; 

« Cette population éclatante de propreté, élégante même, 
d'une douceur courtoise qui n'a rien de servile surprend et 
charme bientôt. Jamais, nulle part, en aucun cas, le ridicule. 
Les femmes aisées, par exemple, n ont pris des Européennes 
que juste ce qu'il fallait pour se vêtir d'une façon très civilisée, 
évitant l'ajustement prétentieux qui transforme en caricatures 
tant de créoles ou de mulâtresses de nos colonies. 

» Les bommes, en pantalons correctement coupés, en veston, 
souliers Ans, larges chapeaux de paille fine, sont toujours dra
pes dans le grand lamba national.à la manière du grand man
teau des Espagnols. 

» Les Français sont bien loin de la vérité s il.- se représen
tent les Hovas de la capitale d'après les grotesques images de 
couleur pain d'épices qu'on a publiées. Ces gens-là ont parmi 
eux en quantité des types fort réguliers de visage et même 
fort-beaux, de couleur claire. Une grâce aisée, souriante, fait 
valoir ces avantages physiques. Bref, les Hovas sont des gens 
intéressants, et, pour peu qu'ils ne soient pas tige-' par la 
crainte, de manière et d'abord séduisants. » 

Le correspondant de l'agence Havas se demande seule
ment si la soumission des Hovas est aussi sincère qu'elle 
le parait. 

La lettre se poursuit par des considérations sur les ré
formes i accomplir,— prudemment et sans précipitation 
ni à-coup — à Madagascar. 

NOUVELLES DU JOUR 
L ' é t a t d e s a u t é d e M. J u l e s G u e s d e 

d é p u t é d o R o u b a l x 
Paris, 22 décembre. — La Petite République de demain 

annonce que !a santé de son collaborateur, M. Joies 
Guesde, est un peu améliorée. La congestion pulmo
naire dont il a été subitement atteint a Marseille, en 
sortant d'une reunion, est entrée dans la période dé
croissante. 

La Petite République espère que M. Jules Guesde sera 
bientôt en état de pouvoir sopporter la voyage de Mar
seille à Paris. 

D e u x d u e l * é v i t é e 
Paris, 22 décembre. — A la suite des attaqnes dirigées 

contre lui par M. Viviani dans sou discours d'bier, M. 
Thompson lui avait envoyé ses témoins, MM. Bourlier 
et Bolssy d'Anglas ; de son côté, M. Viviani constitua 
pour témoins MM. Jaurès et Gérault-Ricuard. Les quatre 

témoins réunis aujourd'hui, ont été unanimes à penser 
que l'affaire ne comportait pas de suite. 

D'autre part, après une polémique de presse, des té
moins avaient été constitués par MM. de Bats, rédacteur 
à l'Autorité, et Cornudet, député, directeur de la Lanter
ne. Le li'.ige fut soumis par les quatre témoins à M. 
Ranc, sénateur. Celui-ci vient de décider qu'il n'y a pat 
lieu à rencontre. 
L e e s o l d a t s r a p a t r i é s d e M a d a g a s c a r — R é c e p 

t i o n e n t h o u s i a s t e a M o n t p e l l i e r 
Dimanche est entré dans le port Vendras le Carotina, 

rapatriant 715 hommes de Madagascar. 
Le même jour a eu Heu, de cette ville, le départ de 

400 soldats du 200e de marche, amenés samedi par le 
Liban, et se rendant à Montpellier. Le nombre total de* 
morts, depnis le départ de Majunga est de 22. A l'arrivée 
du Liban à Port-Vendre», une magnifique ovation a été 
faite aux braves soldats. 

Une réception enthousiaste a aussi été faite à Bayonne 
et Perpignan. . . „ 

Deux soldats étaient morts entre Port-Vend tes et Perpi-
gnon, ayant à leur chevet des dames de l'Union de* 
femmes des France. Leurs corps ont été transportés à 
Montpellier. 

Port-Vendras, 22 décembre. — Les obsèques des trois 
rapatriés à bord du Lifton ont en Heu aujourd'hui à trois 
heures.Une foule nombreuse suivait les cercueils sur les
quels avaient été déposées de nombreuses fleurs et de 
fort belles couronnes. Toutes les autorités militaires as
sistaient à la cérémonie. 

Montpellier, 22 d é c e m b r e . - Depuis hier, la population 
attendait les quatre cents soldats, dont trente-cinq offl- e 0 o s violentes aiscussiuua uuui » p n — « *~~-r-
ciers du 200e, rapatrié* par le Liban. Partout, de* ori- U n a Q e l a e u | i e u ^ matin aux environs de Pari» entre 
flammes et des guirlandes de feuillages. 1 u n vigeant et Rue. Elle clôturera vraisemblablsiiieilt la 

C'est ce soir, à 7 heure* 20, que le détachement est ar- discussion, bien que dans le monde de* sports, i l soit 
rivé. H a été reçu par la municipalité et les autres auto
rités, avec le concours de toutes les sociétés musicales 
et des musiques militaire*. La foule était immense, l'en
thousiasme indescriptible.Toutes les rues «ont Illuminées, 
les maisons pavoisées. 

C'est à grand'peine que les soldats ont pu se frayer un 
passage à travers cette foule compacte, et arriver à la 
caserne, où un repas réconfortant les attendait. 

L e * a f f a i r e * d e M a d a g a s c a r . — L e « L i v r e 
J a u n e » e n r e t a r d 

Paris, 32 décembre. — Le Journal àVslWoofjdedernain 
pose la question suivante : 

« Le Livre jaune sur les affaires de Madagascar n'a pas 
paru. On l'attend enore. on l'attend toujours. Serait-il indis
cret de demander quel motif mvstèneux.ena retardé la distri
bution? Le bruit court que le ministère des colonie» organise 
déjà toute l'administration de Madagscar comme si le traite 
avait été voté par les Chambres et était devenu déflniiif. 

» En vérité, le gouvernement n'aurait pu mieux s'y prendre, 
s'il avait voulu, de propos délibéré, renvoyer à la lin de jan
vier tout débat sur Madagascar. Mais alors, à quoi pourra ser
vir un débat? Il ne sera plus temps pour la Chambre d'expri
mer nue volonté, puisque le gouvernement aura déjà exécute 
la sicoiie 1 » 

L ' a f f a i r e d e * p h o s p h a t e * a l g é r i e n * 
Paris, 22 décembre. — La Petite République de demain 

annonce qu'à la suite de l'affaire des phosphates, et sur 
l'invitation du président du Conseil, M. Cambon, gouver
neur général de l'Algérie va prendre un arrêté aux termes 
dnquel l'inspecteur général des mines en Algérie fera 
partie, à l'avenir, dn Conseil de gouvernement. Le gou
verneur générai ne pourra plus ainsi arguer de son igno
rance technique en matière de découvertes et d'exploita
tion des richesses de la colonie. 
L e a « r o u b l e * d e T u r q u i e . — L e e p r o p o a i t l o n s 

d e * p u i s s a n c e * 
Rome, 22 décembre. — On mande de Constantinople 

que les troubles de Crète seraient apaisés; par contre, 
de nouveaux désordres auraient eu lieu à Yallova et à 
Adana. 

On affirme que les représentants des puissances fe
raient prochainement au sultan les propositions s u i 
vantes : 

« Institution d'une commission mixte, pour pacifier 
l'Asie Mineure . constitution d'une cour martiale, pour 
châtier les auteurs des massacres. Emission d'un em 
prunt pour indemniser les victimes. » 

la* duc d A u m a l e k 1 Klyaée 
Paris, 22 décembre. — M. Félix Faure, |a demandé au 

garde des sceaux — dit une note officieuse - d'examiner 
la situation des Mokrani dont l'a entretenu hier à 1 E l y 
sée Mgr le duc d'Aumale et de lui adresser a n rapport à 
ce sujet. 

Divers journaux croient savoir qu'en se rendant spon
tanément à l'Elysée, le duc d'Aumale a tenu surtout a 
protester contre la campagne odieuse entreprise récem
ment envers le chef de l'Etat, et qu'il a voulu lai ap
porter un témoignage personnel de haute sympathie. 

Cérémonies p a t r i o t i q u e s 
Des cérémonies patriotiques ont eu lieu, dimanche, à 

Vincennes, à Poitiers, et à Nuits-sous-Beauve, ou a eu 
lieu l'inauguration de monuments élevés à la mémoire 
des soldats mortt pour la patrie pendant l'année 1870-71 
Partout des discours ont été prononcés. 

Une tê te o n e * M . Lozé. a m b a s s a d e u r d e F r a n c e 
à V ienne 

Pari*. 22 décembre. — On sait que M. Lozé, ambassa 
deur de France à Vienne — comme d'ailleurs M. Soi 
noury, trésorier payeur général à la Réunion — a été 
rappelé pour être interrogé dans l'affaire Dupa*. 

Hier soir, M. Lozé a donné à l'ambassade de France nn 
grand dtner diplomatique. Y assistaient le chancelier 
d'Autriche et la comtesse Goluchowsky.le» a.-nbauadeurs 
d'Angleterre, d'Allemagne, de Russie, d'Italie, etc. 

La réception qui a suivi le dîner, dit la dépêche de 
Vienne, a été partienlièrement brillante. 

V i a n d e * e s l d e t 
Reims, 22 décembre. — Le tribunal correctionnel a 

condamné le nommé Eugène Wormser, boucher, à trois 

question de nouveaux.duels entre mettre* d'arme». 
Vu t e r r i b l e d r e s s e de r a n u u * d a n s l ' A l e e * 

S a aaarl Ja loux 
M. Sleiner, marchand-tailleur à CbJtteau-Thierrj, m a 

riait »a fille au moi» de mai dernier avec l e nommé Joies 
Coruibe, ton cousin germain, employé a s chemin de fer 
de l'Est, à chftlons-sur-Marne. 

D'un caractère jaloux et emporté, cornibe rendait *a. 
jeune femme malheureuse ; plusieurs fois, Mme C o r n u » 
était venue voir sa famille, surtout depuis q u e l l e était 
dans une position intéressante : e l le était allée, nier, 
encore a Château-Thierry, ne se doutent guère que son, 
mari la suivait. 

Celui-ci, descendu du train une heure âpre» elle, acheta 
un revolver, le fit charger, s'en alla trouver Mme Oor-
nibe dans sa famille; aussitôt une discussion s éleva entre 
les époux, au cours de laquelle le mari tira un coap de-
revolver sur sa femme, qui fut grièvement blessée: puis, 
il visa son bean-père, qui ne dut son salut qu à son ni», 
qui détourna l'arme et fut lui-même atteint. 

Retournant ensuite son arme contre sa belle-mere, qui 
avait pu »e réfugier derrière nne porte, Cornibe la rata. 
Fou de colère et de rage, le forcené monte a n premier , 
s'enferma dans une pièce et se tira un coup de feu dans 
la tempe; il est mort après quelques heures de souf
frances. 

l e s I ta l i ens e n Krytnrée 
Rome, 22 décembre. — Huit bataillon* d'infaeterie et 

deux bataillons de bersaglieri quitteront N'aples l e s 2* e t 
31 décembre. ,. . . . . . 

Sur la demande do général Haratieri, l'expédition com
prendra 15,000 hommes au lieu de 10,000. Toutes les . 
troupes seront dirigées sur Massaouab. 

L'Angleterre aurait conseillé de débarquer les .renforts 
dans la baie de Dongarif au lieu de Zeilà ; ;mals le gou
vernement, à la suite de la discussion à la Chambre, 
s'est décidé pour Massaouab. 

Si, comme on l'annonce déjà, les événements 1 ex igent , 
on prendra le Choa à revers en traversant le llarrar, 
mais cette campagne ne se fera qn'après qae l'Erythrée 
aura été complètement mise à l'abri des Choses et . de» 
derviches. „ _ , 

Rome, 22 décembre.— Le bruit circHle ce matin que l e 
général Baratieri aurait annoncé avoir 'reçu de Ménêlik 
des propositions formelles de paix. 

l e * a f f a i r e s de tnrqn l» 
Constantinople, «2 décembre. —Memr-Bey est n o m m a 

ambassadeur de Turquie à Paris. 
Hassao-Febmi Pacha, vali de Saloniqne est nomme â 

Atep, où il succédera à Zihni Pacha, rappelé à Constan
tinople. 

Riza Pacha, vali d'Adama, est nommé à Saloaique. 
D é s o r d r e s e n E s p a g n e 

Madrid, 22 décembre. — L'ordre a été troublé à Tara-
gone dans la province de Saragosse, au sv iet d'une 

?[nestion d'octroi. La gendarmerie a chargé la; foule et a 
ait fen. 

Quelques personnes ont été blessées. 
Le gouverneur de Saragosse s'est rendu à Taragon* o ù 

il a rétabli l'ordre. 
a Insurrect ion c o b a i n e 

Madrid, 32 décembre. — D'après une dépêche du Ri-
raldo, on croit que les insnrgés ont pénétré dans l e 
province de Malarzas par Palma-Sola, après avoir «u u n e . 
vive rencontre avec les troupes du colonel Hernandez 

L a p a n i q u e dn m a r c h é de H e w - T s r k 
New-York, 22 décembre. — On dit qne M. Edtnunds, 

l'ancien sénateur, juriste éminenl, M. Adréa White, an
cien ministre à Berlin et président de l'Université de 
Cornell et M. Edward J. Pheips, ancien ministre à Lon
dres, feront partie de la commission sur l'enquête 
américaine de la frontière de Venezuela. 

En présence des nombreux ordres de vente venus de 
Londres, on attribue la panique du marché de Now-York 
a a n coup de bourse organisé par les Anglais, ce qui n'est 
pas fait pour calmer les esprits. Le sénateur Lodge a dé-
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particnlters, 

et par FIL SPECIAL) 
L a s a n t é d e card ina l R i c h a r d 

Paris, 23 décembre. — On a annoncé à tort que le car
dinal Richard assisterait aux obsèques de Mgr Laroche, 
qui auront lieu aujonrd'hui à Nantes.ll avait bien formé 
ce projet, mais il a dû y renoncer. 

Mgr Richard est, en effet, depnis plusieurs jours assez 
souffrant pour n'avoir pu présider samedi, à Notre-Dame, 
l'ordination de Noël, fonction pour laquelle il a été sup
pléé par Mgr de Forgé!, évéque de Ténarie. 

On espère toutefois que le cardinal ponrra assister 
pontiflcalement anx fêtes de Noël, à la cathédrale. 

U n e e r r e a r Judic ia ire ? 

Paris, 23 décembre: — Hier matin, de* passants trou
vaient pendu à un arbre, au bord de la Seine, cours 
Héloïse, à Argenteuil, lecadavre d'un homme; à ses pieds 
était un revolver. 

On remarquait A la tempe le trou produit par une bal!.;. 
On crut d'abord à nn crime, mais l'enquête ouverte par 
M. Verbrung conclut an suicide. 

Le désespéré, pour ne pas se manquer, était monté sur 
une branche de l'arbre, s'était passé UDO corde au cou, 
puis s'était tiré un coup de revolver qui avait provoqué 
la mort immédiate. 

Le corps, perdant l'équilibre, s'était alors trouvé 
pendu. 

L'identité du malheureux a été établie par une lettre 
trouvée dans sa poche et adressée au commissaire de 
police. 

C'était nn ancien brigadier de gendarmerie à Eymel 
(Dordogne), nommé Engèce Savarit, qui avait pri» sa r e 
traite et avait été nommé intendant de la baronne de la 
Châtre, qui avait d'importantes propriétés aux environs 
d'Argenteqil. 

A la mort de celle-ci, il fut accusé d'avoir détourné 
28,000 francs de la succession. Poursuivi, Eugène Savarit 
déclara qne ces 26,000 fr. étaient un don manuel de la 
baronne en récompense de ses services, et il bénéficia 
d'une ordonnance de non-lieu; il remboursa cependant 
21,000 fr. aux héritiers; il y a quelques jours, un de 
ceux-ci, Mme Gautberot, habitant Houilles, s'autorisa de 
ce remboursement et poursuivit correctionnellement Sa
varit, qui fut condamné jeudi à s ix mois de prison. 

Dans sa lettre, le malheureux proteste de son inno
cence et déclare qu'il ne vent pas survivre à son déshon
neur. 

Savarit était représentant de vins à Argenteuil; il 
était trè* estimé, et l'on croit qu'il était en effet inno
cent. 

11 laisse une femme et deux enfants. 
Cnes M. Laa-uerro 

On lit dans le Gauloit : 
« Les nombreuses perquisitions effectuées partout où l'on 

peut croire qu'il existe des papiers appartenant à M. Laguerre 
n auraient aucune raison d'être si M. Espinas savai t pas la 
«ertitude absolue de retrouver les lettres adressées par Arton 
a son avocat 

» On affirme même qu* M, Laguerre aurait offert E*pl- à M. 

nas de lui montrer ces lettres « d'homme à homme »; mais ce 
dernier n'ayant pas voulu, pour la circonstance, dépouiller le 
juge d'instruction... on continue à chercher. 

» M. Lagnerre, qui était samedi à Caen, sera aujonrd'hui à 
Angers, ou il doit plaider une affaire de divorce. En son ab
sence, nous avons pu voir M. lchae, son secrétaire, à qui nous 
avons demandé des renseignements sur la nature des papiers 
saisis. 

s — Mais je n'ai fait aucune démarche pour cela, nous dit-il. 
Voici d'ailleurs a la suite de quelles circonstances les M papiers» 
se trouvaient chez AugusL) Floquet. 

s Araut d'être inscrit au barreau de Figéar, M. Lagnerre 
avait essayé de former un barreau à Melun, de concert avec 
M. Michelin, député. Une condition indispensable pour être 
inscrit à un barreau étant d'avoir un domicile dans la ville où 
il existe, M - Laguerre Loua une petite maison, qu'il n'a jamais 
habitée, du reste, et où il installa les époux Floquet en même 
temps qu'une douzaine de chiens-

» Il fit également transporter à Melun tous ses dossiers d'avo
cat de 1879 à 1889, dossiers que j'ai moi-même classés et éti
quetés et qui remplissent, non pas sept, mais bien douze ou 
quatorze paniers de déménageurs. 

» — Ces dossiers renferment-ils, comme on l'affirme, des pa
piers compromettants? 

» — Je vous l'ai dit. ce sont des dossiers d'avocat. Cette per
quisition est même une véritable violation dn secret profes
sionnel. 11 y a là, entre autres, les dossiers Cyvoct et de Mont-
ceau-les-Mines, celui de l'affaire ballerich et du Cri du Peuple, 
ainsi que toutes les affaires plaidées par M. Laguerre de 1879 
à 1889. U n'y a absolument rien concernant Arton ou le Pa
nama. 

» — M. Laguerre n'était-il pas en relations avec Dupas? 
» — 11 ne Ta Jamais été et il n'a jamais vu ce dernier que 

ces jours-ci, dans les couloirs du Palais de justice. 
» Quant aux relations de M. Laguerre avec Arton après la 

fuite de celui-ci, elles se bornent 4 des conseils demandés et 
donnés sur les poursuites dont le fugitif était l'objet pour l'af
faire de la Dynamite, c'est-à-dire à des relations de citent à 
avocat. 

» — Mais alors pourquoi, selon vous, ces perquisitions 1 
» — le crois que l'affaire Arton n'est qu'un prétexte.On s'ima

gine sans doute en hant lieu mettre ta main sur des papiers 
compromettants pour des personnalités politiques. Mais il faut 
croire M. Laguerre bien naïf pour, s'il en possédait, supposer 
un senl instant qu'il aurait oublié de les mettre en lieu sur. à 
l'abri des curiosités de ces messieurs. 

» Qu'ils perquisitionnent donc, si c'est leur agrément, mais 
ils ne trouveront rien... parce qu'il n'y a rien. » 

S l s ia trea p r e s t a t i o n s 
Un émule du professeur Falb, M.Marti,à Nidan (Suisse), 

avait prédit, pour les premier* jours du mois de décem-
bre.UD.e série d'ouragans et les événements lui ont donné 
raison. 

Fort de ces résultat*, M. Marti annonce, pour une épo
que très prochaine, trois effroyables tempêtes, dont la 
première sévira le 13 décembre, soit aujourd'hui même, 
la deuxième bouleversera l'Ecosse au moment du nouvel 
an , et la troisième, qui sera la plus violent* de tontes, 
non» est promise pour le 24 janvier 1800. Nous souhai
tons vivement que les prédictions de M. Marti ue se réa
lisent pas. 
A n g l a i s »t A m é r i c a i n s . - E a s i t u a t i o n Dnaao lère 

a u x E t a t s - U n i s . — Rasnede* p r o p o s é s 
Washington, 23 décembre.—Le* membres îépublicalns 

du comité des voies et moyens ont élaboré un jil 
d'après lequel les pouvoirs du secrétaire du Trésor 
d'émettre des obligations 4 0(0 pour une durée de trente 
ans devront être modifié* de façon à permettre l'Cmia-
sion d'obligations 3 0|0 au lien de 4 0|0. 

Le secrétaire pourra aussi émettre des obligation* ê 
3 0)0 à court terme, qui ne seront autre chose que des 
certificats destinés à couvrir les déficits dn Trésor. 

Ces obligation* ne seront pas payables en or. 

Les républicain* du comité proposent également des 
modifications du tarif douanier. 

Plusieurs sénateurs, interviewés, déclarent qae le 
Sénat agira sans précipitation; aucune mesure financière 
acceptable n'a été proposée. 

Les républicains de la Chambre veulent amener un 
retour aux droits prolecteurs. 

On croit que si le Congrès laisse passer la semaine 
sans voter de mesures, le président vendra des obliga
tions. 

Ixindres, 23 décembre. — Le Daily Chronicle de ce 
matin dit que l'Angleterre doit maintenir son attitude, 
tout en laissant une porte ouverte à la conciliation. « H 
ne faut repousser de prime abord ni la doctrine de Mon-
roe, ni l'arbitrage au Venezuela ». 

Le Dailu Graphie de ce matin, commentant te télé
gramme de M. Gladstone au New York Ii'oriJ, te de
mande où est le sens commun de M.Cleveland.sur lequel 
compte M. Gladstone, pour le règlement de ce différend. 
Ni l'Angleterre, ni aucune autre puissance européenne, 
ue saurait tolérer les prétentions des Américains. 

On mande de New-York au r « m « de ce matin que la 
situation s'améliore. U s'est cependant produit nenf fail
lites. 

Les pertes du portefeuille américain pendant la récente 
panique sont estimées à 100 millions de dollars. 

Le Daily Chronicle de ce matin annonce qn'uue dé
monstration anlibritannique a eu lieu au Venezuela. 

On ne donne pas de détails. 
Du Times de ce matin : 
< On ne croit plus autant, dans la Cité, que l'attitude 

de M. Cleveland amène la guerre. En effet, plusieurs 
banquiers de la Cité ont reçu de New-York des dépêches 
de leurs correspondants assurant que de nombreux per
sonnages influents en Amérique désapprouvent te poli
tique du président. 

• Le confiance n'est cependant point encore rétablie. 
» Fonds étrangers en naisse; Mines d'or très offertes eu 

séance; clôture ferme. • 

pu se tromper. Je rechercherai les responsabilités. En 
tous cas, cet ingénieur a été mis en retraite d'emploi. 
(Très bien, très bleu). 

M. Forcioli parle dans le même sens qae M. Marcel 
Habert. 

L'ensemble dn projet de de loi est adopté mar 391 voix 
contre 7. 

S C a M A T * 
Séance du lundi 23 décembre 189S 

Présidence de M. BÉRANOEB, vice-président 
La séance est ouverte 1 heure 10. 

iviv m m i l 
M. BIAVIER. — Le projet du bndget de IS96, présenté 

par e a ministère opportuniste, a e a la bonne fortune 
d'être accepté par un cabinet radical. fRires à droite). 

Le cabinet, pensant qu'il était utile de faire-
la lumière snr les accusations qui, depuis trop long
temps, déconsidèrent le Parlement, a débuté par nn coup 
de maître : il a saisi l'insaisissable Arton. (Nouveaux 
rires sur les mêmes bancs.) Mais tout à coup ce beau zèle 
s'est ralenti. (Hilarité à droite. Murmures à faeene. ) 

Je n'ai pas à examiner pourquoi ; je n'ai à m'occuper 
qne du budget. 

Eh bien! Messieurs, ce budget — comme ses aînés 
d'ailleurs — leurrait s'appeler un budget de résignation. 
(Sourires à droite.) Il n y aurait donc qu'à renouveler 
ici les trop justes critiques que l'honorable M.Chesnelong 
formulait sur le budget da lovô, et nous n'aurions pas 
pris part mes amis et mol, à la discussion générale, s i 
nous n'avions cru utile de dresser ici le bilan de la ges
tion dos opportunistes, depuis vingt an* que e* parti est 
au pouvoir. 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e R o s b a i x 
Mouvement du 16 au Si décembre 1395 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Séance du "lundi 23 décembre 1895 

Présidence de M. BRISSON, président 
La séance est ouverte à 1 heures. 
L'ordre du jour appelle la discussion d'an projet de loi j 

portant ouvertnre.au ministère de l'instruction publique 
d'an crédit supplémentaire de 238,107 francs à rattacher 
au chapitre 37 du budget de 1896 (voyages et missions 
scientifiques.) 

Le projet est adopté à l'unanimité de 449 votants. 
M. LE PRÉSIDENT. — J'ai reçu de M. Bozerian une de 

mande d'interpellation, adressés à M. le Ministre des 
Finances, ayant pour objet l'abus des crédits supplémau 
taire*. 

Eu l'absence du ministre, la Chambre décide que la 
date de la discussion sera fixée ultérieurement. 

La Chambre adopte divers projets portant ouverture et 
annulation de crédits sur l'exercice 1895 et les exercices 
antérieurs. I 

L'un de ces projets donne lien à quelque* observation* 
de M. Marcel Habert relative» aux dépense* résultant dej 
la construction du port de Bons; U accuse l'ingénieur 
^l'incapacité. 
H M. L I MINISTRE: D I S TRAVAUX PUBLICS. — L'ingénieur a 

Soles 
Laines peignées mécaniquement. 

» niées 
s blousses 

Cotons 415 

Poids 
présentes 

1.768 lui 
465.530 » 
444.141 » 

5.9*8 » 
41.7*6 

659.093 fcU. TOTAUX 5.757 
Marché à terme : kil. 
Titrage 6*4 i / s opérations 
Décreusage 34 1/2 

Le Directeur, L. B t m n . 

N o u s otTrons A nos lecteurs un Irrrede cuisine 
pratique et simple dont les explicitions concisse 
donnent en peu de temps une connaissance parfaite 
de l'ert culinaire. Les menus r DUT chaque jour de 
l'année sont en rapport avec* les productions de la 
saison et permettent aux ménagères de varier leur 
plat sans augmenter leur budget. — Prix exception
nel: 3 francs. 577 i 
i * » 

A v i s . — Les bureaux de renseignements et 
[annonces du Journal de Roubaix sont fermés lea 
{dimanches et jours fériés. 
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